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La forte pluie qui s'est abat-
tue hier matin et la veille
sur la capitale a encore fait
des dégâts. Même des
quartiers réputés huppés
n'ont pas été épargnés.  

LES fortes pluies qui sesont abattues sur Librevillemercredi soir et jeudi du-rant une bonne partie de lajournée ont encore fait denombreuses victimes etd'importants dégâts. Beau-coup de Librevillois sesont, en effet, réveillés hiermatin les pieds dans l'eau.De Libreville à Akanda enpassant par Owendo, au-cune des trois communesvoisines n'a été épargnée.Partout le même constat :les eaux ont envahi lesroutes et les principales ar-tères de la ville. C'est le cas du Centre-ville,notamment à la hauteur del'UGB fréquemment inon-dée. Comme à chaquepluie, la zone était, une foisde plus, quasiment inac-cessible aux berlines. Etceux des téméraires auto-mobilistes qui s'y sontaventurés ne sont pas sor-tis de là avec le meilleurdes souvenirs. Même lebord de mer n'y a paséchappé. La montée deseaux à la hauteur de la pré-sidence de la République acausé un gigantesque em-bouteillage dans le sens Af-faires étrangères-La Postedurant une bonne partie dela matinée. Pour éviter l’espèce de lacqui s'y est formé, certainsautomobiliste ont roulé surle trottoir réservé aux pié-tons. Au PK 8, quelques habita-tions étaient encore sousles eaux à notre passage enfin de matinée. L'obstruc-tion des voies d'évacua-tion, consécutive auxtravaux entrepris par la so-ciété Colas, en sont la prin-

Une ville sous les eaux
Intempéries à Libreville
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La voie était obstruée du côté du marché banane
(PK8).
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Le bord de mer, à la hauteur du palais de la prési-
dence de la République, hier matin.
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Une habitation prisonnière des eaux au PK8 de Libreville.
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Une rivière sortie de son lit dans la commune d'Akanda.
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Au lycée Nelson Mandela certains bâtiments étaient
inondés à cause des canalisations bouchées.
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Le canal de Nzeng-Ayong, complètement débordé par les eaux.
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LA quatrième session ordi-naire annuelle de l'Égliseévangélique du Gabon(EEG) s'est ouverte hier àLibreville, à Baraka-Mis-sion. Toutes les instancesde l'EEG prennent part àcette importante réunion.Présidé par le pasteur-pré-sident, le révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghé,ce conclave prévu pourdurer deux jours, doit êtremis à profit pour élaborerle budget de l'institution

pour l'exercice 2018. En somme, les participantsvont examiner point parpoint les différents chapi-tres consacrés aux recetteset dépenses de ladite insti-tution. Et, à terme, voter unbudget raisonnable quipuisse garantir au mieux lefonctionnement  de l'insti-tution religieuse.Dès leur entame, les tra-vaux ont été recommandésà Dieu, au travers d'uneprédication du secrétaireadministratif adjoint, Al-bert Engonga Biroko. Tiréde la parole de Dieu dans lelivre de Timothée, chapitre4-5, ce sermon sur lethème ''Bien accomplir son

ministère'' avait pour but d'exhorter les membres de laconférence budgétaire àredoubler d'ardeur dansl'accomplissement de leurministère. Tout en les ame-nant à comprendre que cen'est pas Dieu qui viendrafaire le travail à leur place.Une idée également parta-gée par le pasteur-prési-dent, le révérend NdongEkouaghé, qui a d'abordtenu à rappeler que, defaçon générale, l'annéebudgétaire qui s'est ache-vée a été très difficile danssa réalisation. Avant d'en-courager tous les respon-sables de l'EEG à fournirdavantage d'efforts pour la

réalisation du  nouveaubudget. Car, selon lui, « si
votre seigneur Jésus-Christ
s'est doté d'un département
financier fiable, si lui-même
ne contrôlait pas ce qui en-
trait et sortait de son dé-
partement financier, nous
pourrions penser que l'ar-
gent n'est pas important
dans l'Église. Mais au
contraire, le Seigneur Jésus
a été le premier gestion-
naire financier dans sa
communauté, dont acte », at-il relevé.Les travaux prennent finaujourd'hui avec le vote dubudget de l'exercice 2018proprement dit.

Le budget 2017-2018 au menu
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Les participants, hier, à l'ouverture de la session an-
nuelle de l'Eglise évangélique du Gabon.
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cipale cause, a confié un ri-verain remonté. Du côté duBeau-Lieu à Akanda, leconstat était le même. A ladifférence que les canauxd'évacuation sont ici obs-trués par les ordures mé-nagères jetées par lespopulations vivant aux

alentours. A Nzeng-Ayong, l'arrêt destravaux de construction ducanal a entraîné la montéedes eaux dans cet impor-tant quartier du 6e arron-dissement. Si les dégâtsn'étaient pas aussi impor-tants, il n'en demeure pas
moins que les populationshabitant le long de ce canalsont restés sur leur garde,au cas où surviendrait unéventuel débordement deseaux. « Les eaux sont sorties
de leur lit à certains en-

droits, notamment ici au ni-
veau de la Nouvelle Cité.
Heureusement, elles ne sont
pas arrivées jusqu'à nos ha-
bitations», a expliqué,quelque peu soulagé, unpère de famille. 

Une situation que beau-coup espèrent qu'elle trou-vera rapidement dessolutions, avant le retourde la grande saison despluies.


